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Depuis 2006, la presse se fait l'écho des difficultés économiques successives sans jamais faire le
lien entre elles. 

Il y a d'abord eu un sérieux à coup boursier au printemps 2006. Puis la crise dite des « subprimes »
a commencé à occuper l'opinion avec le blocage du marché des crédits interbancaires à partir de l'été
2007. 

On a ensuite signalé l'apparition de récessions sur certains marchés immobiliers notamment aux
Etats-Unis et au RU. On s'est aperçu ensuite que les prix des biens durables et des matières
premières connaissaient une flambée formidable. 

Le krach du dollar a alors mobilisé l'attention. Le retour de l'inflation sur les produits agricoles
d'abord puis sur pratiquement tout le reste a inquiété le monde. 

Les signes d'une récession généralisée sont maintenant en première page. 

Les éditorialistes habituels de la presse quotidienne française, relayés par les perroquets des
différents médias provinciaux et radiotélévisés, s'exclament : « ce qui inquiète c'est la conjonction
de crises différentes ! ». 

Il ne vient à personne l'idée que ces crises soient les épisodes divers d'une même séquence : le
retournement du cycle de huit dix ans qui se manifeste avec la plus belle régularité depuis au moins
deux siècles ! 

Bien sûr chaque épisode de ce type est légèrement différent du précédent : comme en matière
militaire on gagne toujours la guerre d'avant ! La crise démarre toujours là où on ne l'attend pas
vraiment et dépends souvent des conditions de la précédente sortie de crise. 

Le ralentissement de 2001-2003 avait été traité par des mesures radicales des autorités des
Etats-Unis : effondrement du dollar et de la monnaie chinoise qui est alignée de facto avec le dollar
(en dépit de modestes réajustements récents), et inondation monétaire. Les taux d'intérêt réels sont
devenus négatifs. Ce système a eu plusieurs conséquences : 

- L'Europe a été squeezée et ne connaîtra qu'une croissance ralentie. La France étant
particulièrement gênée par son immense embarras fiscal ne connaîtra qu'une croissance très faible
avec une hausse d'à peine 5% du pouvoir d'achat des salariés sur l'ensemble du cycle. Un très
mauvais résultat. - Les Etats Unis et la Chine sont entrés en résonance l'un achetant tout ce qu'on
voulait et l'autre fournissant à concurrence, tout en accumulant de vertigineuses quantités de dollars.
- Le système bancaire s'est retrouvé en difficulté, l'argent peu cher l'entraînant à chercher des profits
en accumulant les risques. 

La reprise de l'activité et son accélération en fin de période, une constante du cycle, allaient
entraîner des conséquences fâcheuses : 

- Les mauvais crédits s'accumulant, notamment dans le secteur immobilier, les bilans bancaires se
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sont fragilisés et ont fini par casser. - Le délire de création monétaire par les déficits américains a
fini par provoquer une fuite devant la monnaie, les investisseurs cherchant dans une sorte de
sauve-qui-peut leur salut dans l'achat de biens réels et de matières premières. - Le cumul de cette
fuite avec les effets de la croissance a poussé vertigineusement les prix sur ces marchés. - La bulle
immobilière est la fille naturelle des intérêts bas et de la fuite devant la monnaie. - Les énormes
balances accumulées par les pays exportateurs de matières premières ont eu du mal à se replacer,
maintenant les taux d'intérêt très bas et leur fuite devant le dollar a fait plonger un peu plus le billet
vert. - L'inflation monétaire s'est alors traduite par une hausse de tous les cours de matières agricoles
puis de l'indice général des prix. 

On est alors entré dans la phase classique de retournement du cycle : - Retournement de la bourse -
Éclatement d'une crise des crédits aventurés - Éclatement des différents bulles spéculatives -
Récession sur les marchés fragiles (publicité, voyages, conseils, presse, ...) - Plongeon du commerce
international - Crise de confiance des investisseurs et des consommateurs - Ralentissement général. 

On voit bien que toutes les « crises » sont étroitement corrélées entre elles et ne sont que les
épisodes divers d'un même phénomène.

C'est parce que le Cercle des Economistes E-toile s'est spécialisé depuis longtemps dans l'étude du
cycle décennal qu'il a pu à chaque étape correctement analyser la situation et faire des scénarios qui
se sont tous révélés exacts. 

- Détection dès juin 2006 que la crise serait plus rapprochée que d'habitude et frapperait à plein en
2008-2009, au lieu de 2009-2010 comme annoncé en 2002, avec annonce d'une grave pression à la
baisse sur le dollar. - Article sur le forum du Monde .FR en juin 2006 au départ de la campagne
présidentielle française indiquant que M. Sarkozy prenait des risques idiots en annonçant qu'il
augmenterait la croissance française alors qu'une récession occuperait la moitié de son quinquennat !
- Annonce fin 2006 d'une fuite manifeste devant la monnaie contrariant le mécanisme stabilisateur
des prix associé à l'ouverture totale de l'industrie mondiale à la Chine (que nous avions décrit en
1999). - Déclaration dès juin 2007 du risque sur les marchés de crédit et annonce de l'explosion
prochaine de toutes les bulles. - Contestation fin 2007 de l'idée idiote du « découplement
conjoncturel de l'Europe » - Contestation en juin 2008 de l'idée d'une sortie de crise par les «
moteurs » indiens et chinois. - Contestation début juillet 2008 de l'idée d'une hausse massive des
cours du pétrole (quand les medias l'annonçaient inéluctablement à 200 $ le bari)l, sur la base qu'une
récession entraîne nécessairement une baisse de la demande ! - Constatation depuis que tous les
annonces faites sont confirmées par le développement des évènements économiques. Notre règle est
de donner les scénarios auxquels nous croyons à l'avance. 

Rien de plus agaçant que la rétro explication triomphante à laquelle se livrent les quatre ou cinq
économistes en cours dans les médias. Rien de plus pénible que de constater qu'aucun organe de la
PQN ne veut prendre le risque de la vérité. 

Frappé de nullité économique chronique ces médias ne pensent qu'à éviter tout risque mais, privés
du moindre cadre théorique et de toute aide réelle des économistes professionnels, ces grands
taiseux, ils ne font que suivre au jour le jour les évènements en butant régulièrement sur une réalité
qui contredit inlassablement leurs « analyses », comme la guêpe frappe la vitre.
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